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HABITAT ANCIEN 
8 
ET VIE MODERNE 
En Fra n ce, comme d a n s  les pays de viei l le c i vi lisation ter­
rien ne, l 'h a bita t  moderne est encore i n a d a pté a u x  hommes 
tou jou rs empreints du gen re de vie tra ditionnel.  I ls recher­
c hent donc con f u sémen t u n  c a d re de v i e  ref uge ét l e  
t rouvent dans l 'h a bita t  a n cien (a rchitect u re mère). 
Pa radoxa lement ce sont ceu x qui sont le p l u s  en g a gés d a n s  
l a  vie moder ne, l e s  citadins, q u i  s u bissent cette a ttraction 
a ttraction pl u s  ou moin s forte en fonction de 1 'importa nce 
de la vi l le. P a r  contre, u ne fra ction i m portante, a ppa rem­
mer-lt la f ra ction la p l u s  dyna mique du monde ru ral , a 
con science d u  d a n ger, refu se cette rég ression et affiche 
au contraire d a n s  son h abitat  un moder n i sme souvent hél a s  
a g ressif, f a u te d 'exem p les e t  d e  con stru cteu rs  q u a l ifiés, 
car la bonne arc h i tectu re contempora i n e  est i n connue de 
la ma sse. 
Il est évident q u e  ce phénomène de régression et de refu s  
dépa sse l a rgement le seu l domaine d e  l 'ha bitat. Les récents 
événements qui ont mis en re lief tous ces ressenti ments 
diffus  1 'on t bien mont ré, com me ils ont fait appa raître 
1 'op posit ion entre les habit a n t s  des g r a n des v i l les et le 
monde ru ra l et p rovin cia l qui, l ui, a c cepta i t  l 'avenir qui l u i  
était tracé ava nt  c e  que l 'on a pudiquemen t appelé «les 
événements de mai 1968 » .  
Si  l 'a rc hitecture moderne a donné lieu, dans ses premières 
express ions, à u ne vérita b l e  é c l osion a rtis tique née de l a  
ren cont re d ' hom mes e t  d e  m a tériaux nou vea u x, e l l e  s'est 
dénatu rée pa r la s u i te. 
Depuis l a  dern ière guerre mondia le, l 'a rc h i tectu re, a rt de 
créer u n  c a d re de vie , a l aissé la p l a ce à la con struction, 
nécessité de p rod uire des logements en série. R aymond 
LOPEZ appel ait «arc hitec t u re rég lementa ire » ce que nou s 
prod uison s a c tue l l ement ; je pen se que, là en core, le mot 
« a rchitectu re » est de t rop, d a n s  les constru ct ion a c tuel les 
on ne trouve comme a rchitec t u re que ce que certa i n s  a rchi­
tectes, têt u s  et obstinés dans l e u r  foi pou r leu r a rt , y 
mettent en dépit de l 'opposi tion c roissa nte de leurs  c lients 
deven u s  a nonymes et sou c i e u x  de l a  seu le ren t a b i l ité à 
cou rt terme. 
Il n 'y a plus d 'a rt a rchitectu r a l ;  ses quel ques ra res man i­
festa tions de q u a lité sont confidentiel les ; d e  plus ses 
modes d 'express ion ont, cette foi s, rom p u  toute a ttache 
a vec l'a rc hitect u re tra dition nel l e. 
Le m a nque tota l d 'information de l a  m a sse d u  p u b l i c, su r 
l'existence d'un nouvel a rt de vivre, a jouté a u x  c h a nge­
ments d'éc hel les ren d u s  néces saires pa r l 'explosion démo­
g ra phique et 1 'a ccélération con sta nte d u  rythme de la v ie 
des vi l les, c rée u n  déséquilibre dans son esprit. 
P l us la pression de notre société, dite de «consom m a tion » 
en core in a d a ptée à notre menta l ité terrien ne, se préc i se, 
p l u s  ceu x qui l a  s u bissent, et prin c ipa lement les c i ta dins, 
l a  refu sent et s 'a c c rochent désespérément à des modes de 
vie de p l u s  en p l u s  a rc h aïque. 
Il est i nqu iétant de constater que « l'intel l igentsia » fran­
ça i se et son e n tou rage (et non pas certains snobs) qui, au 
début de ce s i è c l e, f u t  la p romotrice de la v i e  moderne, 
est la p l u s  frappée par ce p hénomène de retour aux sour­
ces. 
Ses rés idences p r i n c i pa les,  comme ses résidences secon­
d aires , doivent être a n c ien nes et m eu b l ées en meubles 
a n c iens,  de p l u s  en p l u s  anc iens ; l a  mode est à la haute 
époque. A qu a n d  l'âge des cavernes 1 
Pa rtic ipa nt à l 'att i t u d e  de cette «é lite», dont i l s  font 
souvent part ie,  nous t rou vons para doxalement de nom­
b reux a rchitectes pou rta nt c réateurs  de 1 'habitat de demain. 
Il f a u t  sou h a i ter  que pou r eux cette atti tude ne corres­
ponde qu'à un tem p s  de réf lexion. Un pal ier de décom p res­
s ion 1 
A i n s i  notre c a d re de v i e  s'est  b r u talement et ra d i calement 
tra n sformé, souvent d'une façon si excessive qu'elle 
inquiète même ses c réateu rs. 
Pa r oppos i tion, 1 ' h a b i tat tra dit ionnel  est devenu, pour 
bea u coup, la v a l e u r  refuge. 
Ce retou r a u x  sou rces dev ra i t  être p rofi tab le,  en p r i n cipe, 
à nos m aisons pays a n nes et bou rgeoi ses. Mai s  i l  ne l'est 
qu 'en prin c ipe c a r ,  dès m a i n te n a n t ,  l'en sem b l e  de notre 
patrimoine i m mobilier  r u ra l est concerné. La p l u s  gran de 
pa rtie de ces m a isons c h a n geront de fon ct ion s i non de 
p ropriétaire d'ici  quelques a n nées. 
El les devront être t r a n s formées et a d a ptées. 
Quel les seront ces tra n sform a t ions et s u rtou t com ment 
seront-el les faites ? Voi l à  le v ra i  prob lème, c a r  u ne mau­
vaise restau ratio n ,  u ne m a u v a i se u ti l i sa t ion de ces maisons 
a u ra de profondes et g ra ves répe r c u s s i o n s  s u r  le paysage 
dont el les font partie, pa ysage q u i  a été à la foi s enfant 
et c réateu r de l'exploitat ion ru ra le. 
En p l u s  des sim p les raison s économ iques,  esthétiques o u  
même a rc héo l og iques, q u i  s o n t  l o i n  d'être nég l i gea b les , 
il est nécessaire de protéger ces ensem b les « Ha b i t a t  cadre 
n a t u rel  » a fin d e  posséder les bases de référen ce (arc h é­
types) nécessaires pou r c réer l 'ha bit a t  de dem a i n ,  mais  i l  
f a u t  l e s  p rotéger a vec leu r contexte. 
Nous devons con stituer, d a n s  c h aque prov i n ce, de vér i ta­
b les réserves n a t u re l les où la t ra dition , le ferment de notre 
civi lisa tion (e l le a mûri p l u s  de 4 000 ans à l a  c a m pagne) 
et l 'esp rit rura l ,  se maintie n d ront c a r  la campa gne ce n'est 
pas seu lement les mouto n s ,  les bergers , les prés, les forêts 
et les g r a n d s  espa ces, c'est  u ne façon de v i v re, de t rava i l ­
l e r  e t  d e  pen ser. 
Si nou s pe rdons toute a tt a c he a vec ce genre de vie auquel  
se r a c c roche confusément l e  c i t a d i n ,  a lors que r ien ne 
l 'attache en core a u  gen re de vie de dem a i n ,  il est c ertain 
que la civi lisa tion futu re i déa l e  que nous p réparent nos 
dirigea nts, ne t rouvera p a s  son équi l i b re,  e l l e  ma nquera 
d 'a s s i se. 
P a r  la suite, il fa u d ra c h a n ger ou l'hom me ou l'h a bita t que 
nou s l ui proposon s ,  ou m ieux encore,  l e  p répa rer à son 
in sertion d a n s  un h a b i t a t  fu t u r  à déterminer le p l u s  s c ien­
tifiquement et le p l u s  h u m a inement possib l e. 
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